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Introduction 

La microéconomie correspond à l’étude du comportement des agents économiques (consommateurs et producteurs) dans une perspective qui est celle de l’analyse néo-classique.

· On suppose que ces agents ont un comportement rationnel et que celui-ci peut être décrit à partir de la maximisation d’une fonction-objectif (l’utilité pour le consommateur, le profit pour l’entreprise) sous une contrainte de ressources.
· La microéconomie repose sur l’analyse des décisions individuelles, par opposition à la macroéconomie qui met l’accent sur l’étude des relations globales entre les agrégats.
· Les questions clefs de la microéconomie sont les suivantes :
1) De quelle manière s’opère l’allocation des ressources dans une économie ?
2) Quels sont les objectifs des agents économiques et comment expliquer leur choix ?
3) Quelles sont les structures de marché qui préservent le mieux les intérêts des consommateurs ou plus généralement le bien-être collectif ?
Le point de départ de l’analyse microéconomique se trouve dans la réflexion sur les concepts de rareté, de choix et de coût de renonciation mais aussi sur la notion de « frontière des possibilités de production ».

Rappelons que la définition de l’Economie, qui est due à Lionel Robbins (1932), consiste à dire que « l’analyse économique étudie la façon dont les individus ou la société emploient les ressources rares à des usages alternatifs en vue de satisfaire leurs besoins ». Ou encore comme « la science qui étudie le comportement humain en tant que relation entre les fins et les moyens rares à usages alternatifs »

L’idée générale consiste à dire que l’homme a des besoins que l’on peut considérer comme illimités ; par contre les ressources dont il dispose sont nécessairement limitées. De cette situation surgit un problème de choix. Bien entendu la rareté tout comme l’abondance sont des notions relatives. Nous retiendrons simplement l’idée selon laquelle la rareté des ressources oblige à faire des choix. Par ailleurs faire des choix revient à renoncer à tel produit ou à tel projet de manière à obtenir un supplément d’un autre produit ou à réaliser un autre projet.
Ce que perd l’agent lorsqu’il effectue ce choix, ou encore la valeur attribuée à la renonciation, s’appelle un « coût d’opportunité »
Les concepts de « rareté » et de « coût d’opportunité » conduisent au niveau d’une économie à décrire les arbitrages qui doivent être faits pour produire le plus possible en tenant compte des contraintes de ressources.

La courbe ou la frontière des possibilités de production représente les combinaisons maximales que l’économie peut réaliser en employant pleinement ses ressources.
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Les points A et B situés sur la frontière sont des combinaisons efficace. Le point A correspond à la quantité maximale de viande pour une production efficace de machine que l’économie peut produire.
Le point C situé en dehors de la frontière est inaccessible pour les moyens techniques et les ressources dont dispose l’économie. Par contre le point D est inefficace, l’économie n’utilise pas pleinement ses ressources. Elle peut produire à la fois plus de viande et plus de machines.
La courbe illustrée correspond à l’existence de coûts d’opportunité croissants. Si nous partons d’un point situé au haut de la courbe ; c’est-à-dire une situation initiale où nous disposons d’une quantité importante de viande (comparée aux machines), alors une faible quantité de viande à laquelle je suis prêt à renoncer me procure une quantité supplémentaire importante de machines. Autrement dit, les premières unités auxquelles on renonce sont plus efficaces car elles procurent un accroissement plus que proportionnel de l’autre bien.
Lorsqu’on glisse vers le bas de la courbe et que l’on continue à appliquer le même raisonnement à savoir que l’on renonce à une quantité de viande pour se procurer une quantité supplémentaire de machines, on constate que le coût d’opportunité est croissant. En d’autres termes il faudra renoncer à des quantités de plus en plus importantes de viande pour obtenir une unité supplémentaire de machines. La représentation de la frontière des possibilités de production lorsque les coûts d’opportunité sont constants a la forme d’une droite.
La représentation sous la forme d’une courbe signifie que les deux biens en présence sont « essentiels » : il n’est pas optimal de produire un seul bien. Avec des coûts d’opportunité constants, la production d’un seul bien ou encore la spécialisation totale de l’économie est une situation optimale. C’est l’essence du message du modèle d’échange de D. Ricardo.

[bookmark: _GoBack]Ceci nous conduit à décrire une situation optimale au sens de Pareto. Le point D de la figure n’est pas optimal car nous pouvons augmenter la production de viande et la production de machines simultanément. La production d’un bien ne compromet pas la production de l’autre. La courbe des possibilités de production est le lieu de tous les points efficaces ; elle est décroissante. On dit qu’une situation est efficace au sens de Pareto lorsque toute amélioration de l’un des éléments du système s’accompagne de la détérioration d’au moins un autre. Dit autrement, c’est une situation d’équilibre telle que l’on ne peut pas améliorer la satisfaction d’un individu sans détériorer celle d’au moins un autre. 
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